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VOLUME 2 – 2018  
Cahier des routes :  
Cinédanse

Travailler  
étroitement  
avec les artistes,  
les compagnies  
et les diffuseurs  
afin de propulser  
la danse et de soutenir  
sa vivacité auprès  
d’un public grandissant.



Introduction
Produit par La danse sur les routes  
du Québec, ce Cahier des routes constitue  
une introduction générale à la cinédanse.  
Son contenu pédagogique a été produit  
et rédigé par Priscilla Guy, à la suite  
d’une formation pour les diffuseurs et 
agents de développement en danse intitulée 
« La cinédanse comme art et outil de 
développement de publics », imaginée en 
étroite collaboration avec La DSR.  
La réalisation de cet outil pédagogique est 
rendue possible grâce au soutien financier du 
Fonds de développement et de reconnaissance 
des compétences de la main-d’œuvre.

Dans ce Cahier des routes
La cinédanse d’hier à aujourd’hui : plus de 120 ans d’expérimentation.................................... p. 03

Lexique ...................................................................................................................................... p. 04

Outils d’analyse et de programmation - La cinédanse sous la loupe......................................... p. 06

Priscilla Guy, formatrice 

Priscilla Guy est chorégraphe, cinéaste, commissaire et chercheuse en arts, 
basée au Québec. Elle s’intéresse tout particulièrement à la rencontre entre 
danse et cinéma et ses déclinaisons. Fondatrice de Regards Hybrides, un 
projet dédié à l’articulation et au rayonnement des oeuvres de cinédanse, 
elle collabore avec différentes structures internationales pour valoriser 
ces pratiques et discours. Elle poursuit actuellement des études doctorales 
à l’Université de Lille en France, avec un projet de recherche axé sur 
l’autoreprésentation des femmes en cinédanse.
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«
Dans le cadre de ce cahier, la 
cinédanse est abordée comme un 
ensemble de pratiques où la danse 
rencontre le cinéma, où la choré-
graphie rencontre les écrans et où 

les corps rencontrent les caméras. Ainsi, 
nous nous intéressons aux œuvres cinémato-
graphiques dans lesquelles la danse s’invite, 
tout comme aux performances en direct dans 
lesquelles les corps en mouvement intera-
gissent avec l’image projetée.

Face à ce type de création, il s’agit notam-
ment de se demander de quelle manière 
les pratiques chorégraphiques mettent à 
l’épreuve le cinéma et ses dérivés; il s’agit 
aussi de s’interroger sur la manière dont les 
technologies de l’image ont transformé et ali-
mentent toujours le travail de la danse et du 
corps. Bref, ces rencontres productives entre 
les pratiques chorégraphiques et celles de 
l’image en mouvement ont beaucoup à nous 
apprendre et présentent un grand potentiel 
de surprise!

Si ces enjeux s’imposent de plus en plus à 
l’ère du numérique, ils ont fasciné les artistes 
et scientifiques dès la fin du XIXe siècle. Ce 
tournant artistique s’illustre bien avec les 
expérimentations de la célèbre performeuse 
Loïe Fuller et son utilisation des premières 
lumières incandescentes. Au fil des décen-
nies, la cinédanse s’est déplacée et redéfinie 
à travers des influences diverses : le cinéma 
muet des premiers temps, la comédie musi-
cale, les avant-gardes expérimentales, les 

fictions narratives et les films populaires 
intégrant la danse, les productions choré-
graphiques télévisuelles, l’émergence de 
festivals internationaux spécialisés, le déve-
loppement d’Internet et, plus récemment, la 
démocratisation des nouvelles technologies 
numériques au service de la danse. Autant 
de points de repère historiques pour pen-
ser cette évolution entre danse et cinéma et 
mieux saisir sa nature au temps présent.

La question ici n’est toutefois pas simplement 
de savoir depuis quand et de quelle manière 
les artistes ont fait se croiser danse et cinéma 
dans leurs pratiques créatives, mais aussi 
d’apprivoiser les logiques dans lesquelles 
ces pratiques s’inscrivent à l’heure actuelle 
afin de mieux se positionner par rapport à 
ces langages et de permettre leur émergence 
dans les milieux de la diffusion au Québec. 
Des approches commerciales à celles plus 
expérimentales, des petits budgets de pro-
duction aux impressionnantes subventions 
« numériques », ce cahier propose une incur-
sion dans cette niche qu’est la cinédanse, une 
bannière en constante mutation et en perpé-
tuel déplacement qui oblige à réfléchir l’art 
hors des cadres.	 »Priscilla Guy, formatrice 

Commissaire, artiste,  
chercheuse et pédagogue
regardshybrides.com
mandolinehybride.com

La cinédanse d’hier à aujourd’hui :  
plus de 120 ans d’expérimentation
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Lexique

Etc.!

cinédanse

videodance

vidéodanse

dance  
on screen

choreo-film

danse à l’écran

dancefilm

film 
de danse

dance 
for the 
camera

danse pour  
la caméra

screendance

cinemadance

danse par  
la caméra

dance on 
camera
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Il n’existe pas vraiment de consensus sur le ou les 
termes appropriés pour définir cet ensemble de pra-
tiques pour la simple et bonne raison que les différents 
termes existants ne sont pas exactement interchan-
geables; ils proposent chacun une vision particulière. 
Par exemple, lorsqu’on parle de « vidéodanse », on fait 
référence à l’image vidéo, ce qui identifie un type de 
cinéma et une époque en principe postérieure au tra-
vail sur film. Entre choré-cinéma et ciné-chorégraphie, 
l’un met de l’avant le préfixe « choré- », l’autre le pré-
fixe « ciné- ». Dans un milieu où les hiérarchies entre 
les médias artistiques constituent parfois un enjeu de 
taille, ces distinctions deviennent importantes. Entre 
une danse « pour » ou « par » la caméra, la pratique 
artistique même est définie jusqu’à un certain point.

En anglais, le terme screendance est celui qui s’est le 
plus répandu dans les milieux académique et artis-
tique, bien que d’autres soient aussi très présents 
(videodance, dancefilm). En français, les termes « ciné-
danse », « vidéodanse », « danse à l’écran » et « film 
de danse » sont les plus utilisés. Selon le type d’évé-
nement ou de programmation dont il est question, le 
choix d’un mot peut avoir un effet important sur la 
réception du public et du milieu professionnel.

videodance

danse à l’écran

dance 
for the 
camera

danse pour  
la caméra

cinemadance
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La cinédanse sous la loupe 

Outils d’analyse et 
de programmation 

L’appréciation de l’art est une affaire de 
sensibilité, mais aussi d’outils d’analyse.  
Pour développer votre œil, vos préférences  
et votre sens critique sur la cinédanse,  
il importe de pouvoir mieux décortiquer  
les œuvres que vous rencontrez.
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Que devient la chorégraphie en cinédanse?

Qu’il s’agisse d’un spectacle scénique 
ou d’une œuvre projetée sur écran, le 
travail chorégraphique se transforme 
nécessairement lorsque l’image 
en mouvement se joint aux corps 
en mouvement. On pourrait dire 
que la chorégraphie « s’élargit » du 
même coup, amenant les artistes 
à organiser non seulement les 
mouvements des interprètes, mais 
également les mouvements de 
la caméra et les mouvements du 
montage. Comprendre et savoir 
identifier les différentes couches 
de chorégraphie à l’œuvre en 
cinédanse permet de saisir davantage 
la complexité et la finesse de ce 
type d’oeuvres. Pour bien des 
chorégraphes qui se tournent vers 
la cinédanse, c’est précisément le 
travail chorégraphique de l’image 
en mouvement qui les interpelle. 
D’ailleurs, le travail de montage 
est souvent comparé à celui de 
chorégraphie, en ce sens que 
le monteur ou la monteuse doit 
envisager une suite de mouvements 
d’un plan à l’autre en faisant voyager 
l’œil du public d’une sensation à une 

autre et d’un lieu à un autre dans 
un rythme parfois réaliste, parfois 
abstrait. Finalement, le corps du 
public aussi peut faire partie de la 
chorégraphie : à travers un travail 
d’installation vidéo ou les sensations 
générées par la chorégraphie à 
l’écran, l’artiste induit du mouvement 
chez son public.

Lorsque vous êtes face à une œuvre 
de cinédanse, faites l’exercice et 
tentez d’identifier les différents 
« mouvements » qui composent la 
chorégraphie au sens large :
•	 mouvements des corps;
•	 mouvements de la caméra;
•	 mouvements du montage;
•	 mouvements du corps du public;
•	 etc.

Cela vous aidera à mieux comprendre 
les œuvres de cinédanse qui 
vous plaisent et pourquoi, et vous 
permettra de mieux cerner ce qui fait 
d’une œuvre son caractère innovant, 
efficace ou émouvant, selon votre 
propre sensibilité.

Qu’est-ce que la chorégraphie?

Pour faire court, on pourrait résumer l’art chorégraphique comme celui de 
l’organisation du mouvement (des corps) dans le temps et l’espace. Bien sûr, cette 
« organisation » comprend un travail d’états de corps; de dynamiques du geste; de 
rapports entre les corps et la scénographie; d’influence des sons, de la musique 
et de la lumière sur la temporalité et la spatialité du mouvement, etc. En bref, on 
organise le mouvement.
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Enjeux sociopolitiques

Une autre grille d’observation qui 
vous permettra de cerner à la fois vos 
préférences et vos biais inconscients 
est celle qui révèle les enjeux 
sociopolitiques qui sous-tendent 
les œuvres. Alors que nos réseaux 
de diffusion sont galvanisés par les 
questions d’équité, de diversité, 
de visibilité et de présence des 
voix minoritaires dans l’échiquier 
artistique, un tel exercice permet de 
déjouer ses propres tendances :

•	 �Qui danse? Une personne jeune 
et athlétique? Une personne 
blanche ou racisée? Une personne 
marginalisée par un handicap 
physique ou intellectuel?

•	 �Qui filme? Un homme? Une 
femme? Jeune ou mature?

•	 �Quel est le style de danse? 
Une approche chorégraphique 
contemporaine dérivée d’Europe? 
Une pratique populaire, marginale, 
classique ou jeune public?

•	 �Quel est le style de travail 
cinématographique? Un travail de 
textures, d’expérimentation et de 
perturbation de l’image? Un travail 
HD léché, proche de l’esthétique 
télévisuelle? Une facture plus 
commerciale? 

•	 �Où se déroule l’action? En 
intérieur? En extérieur? Dans un 
pays industrialisé? Dans la sphère 
publique ou intime?

•	 �Quel est le rapport entre la caméra 
et les corps filmés? Un regard 
prédateur ou émancipateur? Une 
caméra passive ou intrusive? Des 
plans pudiques ou provocants?

À toutes ces questions, il n’y 
a aucune bonne ou mauvaise 
réponse, évidemment. Toutefois, il 
est intéressant de faire l’exercice 
avec les œuvres qui retiennent 
davantage notre attention afin de 
nous interroger sur nos potentiels 
biais inconscients et, au besoin, de 
diversifier ou de mettre à l’épreuve 
notre propre sélection! Selon vos 
objectifs de diffusion, vous pourrez 
utiliser ces différentes grilles 
d’observation pour atteindre des 
objectifs prédéfinis, bousculer 
les idées reçues ou encore tout 
simplement prendre des risques et 
vous laisser surprendre!
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Médiation culturelle et cinédanse

Entre autres choses, la cinédanse 
permet de développer une manière 
singulière de regarder le corps en 
mouvement. Dans le cadre d’ateliers 
grand public ou jeunesse, une foule 
d’exercices simples et ludiques 
peuvent ouvrir sur différentes 
questions et expérimentations quant 
au corps dansant et à l’œil de la 
caméra. 

Quelques idées à développer :
•	 �Cadavre exquis : à la manière des 

surréalistes, chaque personne 
filme une courte séquence de 
5 secondes puis passe la caméra 
à une autre personne. À terme, 
les plans sont montés bout à bout 
sans modification, reflétant le récit 
discontinu, mais authentique d’un 
moment partagé entre mouvement 
et caméra;

•	 �Chorégraphier le cadre : avec 
une caméra fixe, en entrant et en 

sortant du cadre (avec tout le corps 
ou une partie seulement), chaque 
personne participante observe la 
scène se composer derrière la 
caméra et intervient également 
de manière spontanée devant la 
caméra, créant une chorégraphie 
instantanée avec l’écran comme 
espace chorégraphique;

•	 �Avec un téléphone intelligent ou 
iPod muni d’une caméra, chaque 
personne explore un plan séquence 
solo de 2 minutes, un pas de deux 
entre corps et caméra.

Puisque le cinéma n’est pas que 
regards et que la danse n’est pas 
que mouvements; puisque l’art en 
général est surtout fait de sensations, 
d’idées, d’émotions et de discours, 
la cinédanse est un espace privilégié 
pour explorer et interroger l’esprit 
créatif de publics variés.
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Quelques modèles de diffusion

Les possibilités sont infinies lorsque 
vient le temps d’imaginer des 
manières de présenter les œuvres de 
cinédanse. L’essentiel est de définir 
un contexte de diffusion qui sied au 
type d’œuvres que vous souhaitez 
mettre de l’avant. Certaines œuvres 
se prêtent davantage à une projection 
classique sur écran dans un théâtre 
avec son stéréo, tandis que d’autres 
seront mieux mises en valeur dans un 
contexte d’installation ou de galerie 
d’art, avec ou sans son. 

Un conseil : demandez toujours à 
l’artiste de quelle manière il ou elle 
souhaite présenter son travail et 
respectez les paramètres de cette 
demande. La réception de l’œuvre 
n’en sera que meilleure! 

Finalement, bien que le modèle de 
programmation traditionnel (une 
saison, des œuvres, un lieu culturel) 
comporte bien des avantages, voici 
quelques idées pour penser votre 
diffusion de cinédanse autrement :

•	 �Le festival avec appel à projets 
(avec ou sans thématique);

•	 �La programmation entièrement 
établie par un commissaire (aucun 
appel à projets;

•	 �Le festival itinérant ou la 
programmation « en tournée » 
(plusieurs lieux de diffusion);

•	 �La loterie (toutes les œuvres sont 
acceptées et pigées au hasard);

•	 �Soirée « open screen/écran 
ouvert » (écran et projecteur 
à disposition, propositions 
spontanées);

•	 �L’événement « multi » 
(conférences, performances, 
projections, ateliers);

•	 �La programmation double 
(cinédanse en première partie 
d’une performance);

•	 �L’exposition (galerie ou musée)

•	 �Les lieux alternatifs (cafés, ateliers 
d’artistes, transports en commun, 
sites extérieurs, etc.);

•	 �Les installations ciné-
chorégraphiques (moniteurs télé, 
mappings sur immeubles, écrans 
extérieurs, etc.);

•	 �Diffusion sur le Web (durée limitée 
dans le temps).

Visitez la section FESTIVALS de Regards Hybrides  
au http://regardshybrides.com/ressources/
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Réseaux internationaux et ressources 
existantes 

Plusieurs centaines de festivals internationaux accueillent les œuvres 
(principalement de courts-métrages) alliant danse et cinéma. De plus, depuis près 
de trois décennies, une foule d’ouvrages théoriques et historiques sont publiés 
sur le maillage entre la chorégraphie et l’image en mouvement. Retrouvez toutes 
sortes de ressources sur : www.regardshybrides.com.
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